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A Gandrange, le pragmatisme du groupe
se heurte a la colere des salaries

A deux mois des elections muni -
cipales , I ' annonce de la suppres -
sion de600emplo i saGandrange ,
en Lorraine , est en train de
prendre une d i mension poli tique .

DE NOTRE ENVOYE SPECIAL

EN LORRAINE .

Environ 700 salaries qui scandent
« Gandrange vivre ! », hier, de-
vant le siege d'ArcelorMittal a
Luxembourg. Des elus beaux de
tour bords et t'eveq ue de Metz qui
s'emeuvent. Nicolas Sarkozy qui
promet «des decisions » et de-
mande a rcncontrcr Lakshmi Mit-
tal, tandis que l'intersyndicale
exige un « gel des suppressions
d'emplois » . . . A deux mois des
elections municipales, 1'annonee
del a fermeture parTi elle de 1'usine
de Gandrange, en Lorraine, esten
train de prendre une dimension
politique.

Le choc est d'autant plus vio-
lent qu'il ctait inattcndu . Quand it
a prix sex fonctions de directeur de
Gandrange en 2005, Bernard
Laupretre etait charge de faire
tourner cc site d'un millier de
salaries, presents comme la vi-
trine socials de MittaL Steel du-
rant son OPA Sur Arcelor en
2006 . An meme moment, Henri
Blaffart arrivait a l'usine de Flo-
range, a 9 kilometres, avcc pour
mission de fernier un pan de cc
site d'Arcelor d'ici a ]a fin 2010 et
de preparer la suppression de
1 .100 emplois.

Deux ans plus tard, leurs deux

Aciers plats : les activites
commerciales transferees

au Luxembourg
Les syndicats doivent dormer, au -
jourd 'hui , leur feu vert au projet
Bridge , qui consiste a centraliser
au Luxembourg les activites com -
merciales et financieres de la
branche des aciers plats euro -
peens . Des discussions avec
Berry sont en tours .

La reorganisation des aciers plats
en Europe d'ArcelarMittal entre
Bans sa phase finale . Le nouveau
dispositif, baptise « Bridge >>, vise
a centraliser les activiles commer-
ciales Bans une Societe basee an
Luxembourg et a recentrer les
usines Sur leur responsabilitc in-
dustrielle. Les syndicate doivent
dormer aujourd'hui leur feu vert a
Paccord d mteressement Sur ces
nouvelles bases .

Sachant que lee benefices des
sites concernes (Dunkerque,
Mardyck, Florange . . .) doivent
etre transferee vers le Luxem-
bourg, lee modalites d'interesse-
ment des salaries devaient ctrc
remises a plat . Apres des mois de
negotiations, la majorite des or-
ganisations syndicales franqaises
serait prete a prendre position en
faveur de Paccord .

La society luxembourgeoise
ArcelorMittal Flat Carbone Eu-
rope aura en charge la commer-
cialisation, la facturation aux
clients finaux on encore le finan-
cement des projets de R&D . Les
sites industriels lui vendront leurs

produits finis sur la base d'un prix
de transfert majore d'un montant
qui correspondrait a 5,5 % des
capitaux engages . Le but pour le
groupe est de simplifier les flux
financiers et de faire remonter le
cash plus rapidement . Technique-
ment, Bridge serait deja en p l ace
en France, en Belgique et en Es-
pagne depuis le lzr janvier. En
Allemagne et en Italic, c'est le cas
depuis le 11, decembre . Nean-
moins, certains aspects tech-
niques doivent etre clarifies .

Interessement et impo t
C'est le cas de Pinteressement,
Lakshmi Mittal s'etant engage a
cc que le projet ne penalise pas les
employes . Mais c'est aussi le cas
des impots . Inevitablement, la
France verra une partie de sex
recettes fiscales partir vets le Lu-
xembourg, ou l'imposition est
plus faible . Des discussions out
lieu entre la Societe et le m inistere
des Finances . Selon un schema
provisoire, it serait prevu qu'Ar-
ce l orMittal Flat Carbone
conserve 80 % des benefices et en
reverse 20 % a la Societe franqaise
ArcelorMitta l Atlantique et Lor-
raine, qui chapeaute lee sites
concernes. En 2006, cells-ci a en-
registre un benefice de 161 mil-
lions d'euros, imposes theorique-
ment ahauteur de 33 %, soit de
53 millions .
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entreprises ont fusionne, et tout
s'estinverse . Mittal est revenu Sur
la decision prise en 2003 par Arce-
lor, estimant que la croissance
nouvelle de la demande d'aciers
plats ne justifiait plus une ferme-
ture de Florange. « ArcelorMittal
a une vision d long terrrie, rnais salt
aussi etre reacti.f et s'adapter
au marche », se rejouit Henri
Blaffart .

A Gandrange, au contraire,
Bernard I .aupretre a du annoncer
1'arret de 1'acierie et du train a
billettes pour 2009 . Le site doit
conserver un laminoir, soit seule-
ment 430 employes Sur 1 .030 .

Depuis deux ans, l'ensenible des
donnees a evolue », Bit le direc-
teur . Depuis son achat pour un
euro symbolique par Lakshmi
Nlittal en 1999, be site n'a fait de
benefices qu'en 2004 et2005. L'an
Bernier, sex pertes ont avoisine lee
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30 millions d'euros . Pourquoi ?
Les prix de la ferraille ont explose,
rendant la filiere electrique moins
competitive que la fifi&re tome
(qui utilise du minerai de fer),
explique be directeur de l'usine.
Resultat. Gandrange, dont le four
est par ailleurs repute d8faillant,
presente des touts de revient su-
pcricurs a d'autrcs sites du groupc
et de sex concurrents .

Le plan de I 'ex - directeu r
A Gandrange, cc pragmatisme,
piker de la philosophic Mittal,
nest pas du gout des salaries .
Djema Haoues, salarie d'un sous-
traitant q ui assure la maintenance
de la coulee continue, a lee yeux
d'un hommc qui a mal dormi
plusieurs nuits . Apres vingt-
qu atre ans Su r le site, son aveni r
est precaire. C'est moins vrai pour
lee 600 sa lari es d irects d'Arcelo r-

Mittal concernes par les suppres-
sions puisque le groupe compte
en rec l asser la majonte sur les
sites voisins de Florange et de
Luxembourg . En incluant des de-
parts en retrdite,it ne devrait pas y
avoir de licenciements secs . « J'ai-
merais bien n'avoir d gerer que des
restructurations de ee type », iro-
nise un fonctionnaire qui accom-
pagne le dossier .

Jacky Mascelli, delegue CGT,
nest pas aussi optimiste . Surtout,
it ne comprend pas qu'un groupe
engrangeant 6 milliards d'euros
de benefice ne puisse pas investir
pour «surrnonter des diffieultes
passageres et provisoires » . Son
collegue dc . la CDFT, Edouard
Martin, s'interroge Sur la logique
industriel le de la decision, evo-
q uant no tamment lee touts de
transport des billettes appelees a
venir d'A l lemagne pour etre la-
minees a Gandrange.

Tour deuxre~oivent un soutien
inattendu en la personne d'Alain
Grenaut, ancien directeur de
1'usine . « Je continue a etre tree
optimists pour Gandrange », a-t-il
declare la semaine derniere de-
vant une assembles stupefaite.
Leur ancien patron qui fait cause
commune avec lee syndicate . . .
Son plan : avec Paide des poli-
tiques, trouver un investisseur qui
puisse orienter davantage la pro-
duction du site vers des produits a
plus forte valeur ajoutec, commc
i t Bit Pavoir fait setts 2003 et 2005 .
«A mon avis, rise nest perdu.

T . M.

Hier, les salaries devant le siege social d 'A rc elorMittal aLux e mbourg.


